
 i-lLUlL ..1JLM 
II»  dil-U, «tas «oMbkhlf 

répond   qu'il   n< 
r «tait dan  cons- 

 ft franc* ta  detrt- 
• «l 1» met  M défi d sp- 

jt qaskoxqua prouvant cette 

Stmneés réniiqss de  M. Lafferre. 
""rsliei dii g i il B 'té  élu su pro- 

s 800 vols -i! majorité   BUT tout 
cMèvus  de^gaaniaque 

■ mou de M. i ■«.Mû. 
.- 1 élection de 

mura dan* lequel!* M. Mas 
• 4»t»satsjélivar«   H reprosbs UMi * 
— )mlm \g»  prespo*  tenus contre 

imt! termine  en demandant ton 
Bjtti l'Invalidation. 
sans»   il    I «,» H es»   •»•»■ w 
fane demande  d enquête,  al par 

i, Ange et  Sali» d une demande 

.    _■* ■»l»U»^Je■ 
as»t*usp«l)Jue. 
l«t«|Mltll«ora 30. 

t de budget pour 1907 
, 1« FiataU liant annonte un'il a reçu du 
jtrt des nuancée le projet de budget pour 
I. Ua nvojet wri isnpriiné « dmtriasju. 

i grandes commissions 
Jaa*r»oe Uetnrt  d*  son   rapport 
lia ■■mioiiim 'nr"^ uwu- 

•, ami balsrromp:, «et rappeni   è 
iMriytkW aa Bs»oéa-wt*si. 

1 Mraiaa u ù«al W   1*  eus» 
i U maintien du inoda «etue» 

.uulieetea» M le 
OU <*w   no 

Mie extttre toc  rappel  à 
qostid ia corn m tasse a s se* 

i répand qs'elm s'est réunie 
I isa*! M aiiamïiiJ-r et que teeU • est 
 «ni. 

126. la Chambre refwe 
n—inn de* urne -t des sts> 
«•nodifefr le an/de u  oomi 

i commissions. 
, le modo de  nomination 

eZanksokra éiCMie qs'eies sa réunira jeodl, 
«sas baraaaa, posr nommer  1s  cosinus 
l d'eoqnete  aar l'élection de M.  Levoy- 

aauea coasDaitutoTi  des octrois et boit 
aiiasinnr I ~r bail autres grondes 
i   aeroni nomoiefct te lensoiiiain. 

__H. 
l<e Chaanw s'ajourn»* 6 iar.d:, 
La séance e*; levée 4 6 h. I1 

du 26 Juin 1906 

AVAUI la héiiiico 

Commiuiao de l'irmei 
k commieiOD sénatoriale de l'année, toits 

idence Se M. de Freyeinet, a entendu 
 mieeatra do gouvernement,    eomman- 
é Bernard .qui e appuyé le   projet tendant 

laeuer le nombre de  plaças mis'1 s   4 la 
tion des  soui-officiers   rengagé» dans 

•aôtroaoirtamei.   M.  Boodeooot a 
»an«nr«atJ rapport. 

L'avancement dans l'armée 
. Boudemoot dépose on rapport sur li 
H es lai laadaat a moainer in loi de 183: 

VjTâû*exû£ni dans lunaue de terre. 

budgets départementaux 
nat prend an conetd ralion la   prepo- 

i de M. MiKies-Lec:-e>ix  moditiant la 
ntSTleurlee Conseils généraux an  eo 

i a* Uklf i et les ceaipt;« dos dé- 

La Boanoo 
La séance est présidée par M. Antonio 

Lm preehiinee discussions 
L* Sénat ejoarne 4 la  lemaine prochaine, 

aar la demande de M. Jean Dupuy et d accord 
e la mioisire des cultes,  1 examen da la 

D aoastdération  de  la  proposition  de 
n Dupay, tendart  b   modifier l'article 

■ U loi da 9 docembre îWô aar Is sépara- 
■ Enlisai et Ae 1 Liât. 
lénat. sur La demandu  de  M.  Charles 

rapportcar, qui dUqc ■ U commission 
« a délibérer  sur  flutieura questions 

paTBBJUee. ajourne ii vendredi La discussion 
lapropoailloodaloisor ii repas hebdotua- 

►ANS L'ARMEE 
i général da division BrOKére. vic*-pré- 
J  do Coneail eopérteor de le (rn*rre, «si 
■  dater da Tt  juin dans ta deuxième 
i do cadra dj l'état-major  da l'année. 

flotre ûmbm Voyage 
De mC'tne qu ù la nrtmièw tiacrsii 

par le train de 5 b. 58 qoe. dînasobo 
notre groupe d'eaeursiooaistaa a qaitla Lille 

Ainsi que cala a était passé l'ann' * 
lot* de notre eswaraieai a Wria. ta 
Nord avait fait précéder l'arrivée da ses  
d une  sjrasMae carbeJaa coastunsart  iaa sand 
WK-hs nécoî^aàret poaw la désesjsjer da matin 

La praaaaBlan prise aj'uiall psa onc prêcau 
lion inaUle. car aotre caiiuaorataur et la per- 
ponna Jlïiïrnéa par llmtet dee HfiptioaM 
étaient à peine arrivÉs que les voyageur 
précipitaient en foule pour prendra pari 
repnrlition de cetie léft>-re collation. 

ii était exactement U b. 35 lo^ua lu Uraia 
6% son entrée en (rare d'Anvers. 

Sur ie quai d'arrivée nous attendent notre 
aassaiaaaU aj>i Aottaa. qui dù-i^e avaa UJU de 
rocupéUuue l'Agence Ilu Tosu-isaio laierna- 
lional et I orgaiiiialaox liabiieai «Lmu'u- 
uuruona parfuitea, et M. Kiincner. la synipa- 
Uuijuu prupriétaira du Grand CO(H Ducal. 

Nous noi.fi dirigeons vers le port oa une iras 
agréable surpree, non prvvue eu aarajraainia 
aaioa la tr»a loaaèa.- bsbitadc des dulagasa ou 
Tourisme International qui ont corde dn 
reste, a ebscune deaotf m arsions. les nrtiac- 
taata prooùaaa, était raaer^aa aux Lùtois. 

Noua voulons çaner   de la visu* qu'il non* 
été po&iible de faire d un dee steâssirs les 

plus laxaeei et kes mr«i amenog •» de la 
Kordeateobex Uoyd Le t'riru Ktitl-FrtdorU-. 

Itesni IKC ta pras parfaits eeiabilitj par 
sas m slaves at'éajitipesr-* qui aal dirigé notre 
vmi.nr parsni les miiie éodalea do soperb* bâti 
aoeeii, coue aeeoi pa oèmirer les eestsu pro- 
poniona de oa navire, earoounr tes aroeoage- 
■reesa. visiter les oaaâmaa des pseasgen, 

eaaarst dans ia nsoiaa d e*pe* posnble 
La ee*BT>rteese déafraeéa ; m» vestes sellas 

à iikeager lan*ss eeieteten ripelin blanc avec 
ses eaaaafiea eo aoejae. aea aeioaede leatares, 
*~ greed aaiee de réoepiian. (es enisin-'s avec 
. «r atarmitofis anaaméeda aotiu Ctiiiiois. 
si proprea dans laer eoetarao de toile Hanch?, 
la *slle ée gyeinBatiqaa. ete. 

Nos plan eincares remerdmenu an eer«en- 
d dn Prtrn* tttet Fr-érric pour as parfaite 
Habilité et aex amis Kotsée et Klinm -r de 

Tourisme Inten^ttonal. ponr 1 iiist-oi-Lvo et 
Lnaueniae viawe qu'il nous aat Ui* faire. 

kLa viaiia da paqaabot tarininée, eeut nooe 
dirigeons vers 1 Hôtel de Ville; noa eonei- 
eeenae admirent en passant la sunerbe c-*tlié~ 
drale, pu:a voiei l'HAt-t de Ville qai aert de 
décor de fond à le GreaJ Pièce, an milita de 
teqeeile s'trleve La fontaine Brebo. 

Nos epyaseara eifitient le ve»tibn!e, l'opn 
len e salie I.uys. la aaperne aaile des ma- 
seaJé/M, les salle* du CORS il. 

L'heure da renée epmoche. nom TIOUI ren - 
dons au Grand Cale LULUI OU nom arrit'sci I 
vers midi et demi. 

Les Lillois, qu'une aussi longue promenade 
avait mis en appétit. Fimnl luitneur au repaa 
lortcoalartable qui leur fut offert. 

Le mena prâtieraent sciti était camnasé 
coai»e sait : 

II rs .,'.v:rr( ter.ci 
LMiogu.tia de veau 
romuisi oouvi'Jiei 

! plui envoyer de déléguée é la éierctiea Cefie- 
ci lavn do::r. poar mettre fin è ce conflit, 

l'aie I» premières eeeneee. 

A TOURCOTNj 
jvrhtra  ,*-'iïn«îri, &  ttppartenai 

S**5-IL.IA-..ilLJi.. 

- è> lui 

ppartenanl é 
B de mil. du 
r^s, rne Wat* 

I M 
II équipe de  jour cl Si a l'i-qi. 
ineignage de UM. Ix>rthioia f 
«sua,  wnlqoillé le travail. 

I     In demandent a titre pavria u raison da 85 
cenusne, aa liée dr :\i ooniinaa I heure. 

\    I'E demandent en outre u pouvoir diiposer 
d une baare pour premlf* taur mpsssarsqu tla 
dont partie da léqaipu d>' joa». 

I    Une entreene aara lieu ai matin aaeejnrs 
«e laqaaile la patree fera coagiNitsesa réponse 
eux reclaïuattons de *ea «Miniers. i 

Di<  tocraecre aar M ooeapég ah as M. De- 
brulie. conslrorteur.niedu (i >néral-Bonnaiid. 
ea bout atU ■ u grève, detneadeat é être payas M r u lui, ae» BM 
0 reison de 0.50 l'heure au lieu de 0.45 qai fe*prtt euiaolm» 
est leur salaire actuel. 

Tais M  planté  prend U p>roie. Il renier- 
5Îi-W.   n-.'c-croii dts teUaiietiont qa'il riem 

le diteour* eai 

ejus uL.ua «u! 
am :■ M d 
laaroua, tl 
ému 

l.i 

DisMMasra aie M. HSIIMH- 

Muns: ur le DépuW, Vfonneur l'Inapecttar, 
M- Jia.es, Hessieers.i.-herBCernarcdt*, 

m« présxlent, aa Beat du ia Ulqss Atfti 
di«-i ni olevee de L*n 1er i.an*oy, )> IUUI 
L.«* »i:i. iM-meat d'aeoir répondu sa essai 
tiombri a noire ifivHaiion 

le* d'autant plus tou héi eu», 
i soll organav-B par lea tiumble* 

. noas mosai i.n obt«ae déjà 
■r.- vae«« iiialir.- et  isat  : 

; de eetre devant député   M   liu, 

'apnan 
a laïque 

L'Hotol da Grand Catà Dacal p-îat tpej cer- 
tainement eue classé parmi les gganùén de 
U ville, le korviee y c^t trréproriijbio a nos 
amis en ont cniporlj la meilleure imprassion. 

A deux heures et demie, nom nous remet- 
tions en route, pour aller visiter le mtuéo 
rt.ia'nin Maritus (la plus ancienne imprime- 
rie du monde), où eo y pénétrant, nos rogards 
ae trouvent atliréa vers les porlratts de la 
famille Plantain. peiDtaparUubeuaet ornant 
le vaste vestibule. 

La salle do composition avec son matériel 
primitif relient longuement l'auection des 
vigueurs. L'inipranieri" avec ses uotuhreudoa 
et morumentalestiresics é bras ; lu fonderie, 
— point muderna du tout — et la bibliothèque 
sont également l'objet de nolri curiosité. 

Toutes nos félicitations à I ami Rotiée et à 
M. Kiimner poar ta superbe orcaniaatiun de 
co voyage dont tous lu* participauta su sont 
montrés enchantés. 

Le dépari d'Anvers eut lieu a 8 heures, et 
le retour fat ee qa'avait été l'alkr. A une 
heure nous déborquont & Lille sans que la 
rcieté etl'eotrain des Toyageara sa soient an 
n.-tml démentis. 

En résumé, noas constatons arec infiniment 
do plaisir que le voyage organisé par nous a 
parfaitement réussi et que nombreux sont ceux 
de nos lecteur* q-ii se promettent de participer 
am diverses sutrna excursions que le Progr&t 
organisera ectore pondant la saison. 

H. PROCVOYEIR. 

A l'Usine de Fivcs 
La Rreve cftntin ne 

Hier. 4 osie heures du matin, pltu de 1 500 
gréviates étaient réunis 4 l'Alcaior. Laors dé- 
légués leur ont appris que M . Sûlmon, direc- 
teur, sa raineait a laveair de tecevoii Los dé- 
léfjaéa des ouvriers. 

La  continualioa  de la grève ■ été aussitôt 
•ceuuiue  et les ouvriors ont décidé de ce 

CHiHliisp Bimifesiaiioii laipe 
A   LYS LKZ-LAXJVOY 

L-) \<Y* Inique do I,y«. eompromi<-e le ma 
tin par une pluie d'orage ires abondante a 
pleinement réu-si. De bon mutin, les rœa 
préa'.ntont un a.-p et iiuon ue ieur e jamais 
va, de tous côlés les une.! in:* républicains 
ravaillenie l'ornemenution de leursiiuuons 

:■! des ruea. A leeoie oa nn Is dernière main 
b la décoration de la «aile nù doit avoir lieu le 
Banquet; cette salie est ornée de drapeaux 
tricolores, traversé* en teas sans par dee 
guirlandes tricolores et cou vertu d'un bout 
a l'ajtra dune draperie du inènea conleere 
tricolores ; la coup d'œil est charmant. 

LE II V\QC II 

Le tempe s'est ensol .>îilé vers onxe fceurea. 
îa pluie t cejsei de tomber, le baromètre évo- 
lue d'une luron rassurante, on pont dés main- 
tenant dire quo U Iéla ma a pLuinemcat rous- 
si-. 

A 11 beareiliZ.  les Invités aa Banqr.etTJé 
mocratique arrivant par gtaupea et bientôt la 
vaste cour de l'Ecole se remplit. 
_ A midi tous gagnent la salie des fétcj où a 

Ueu le repas. Chaque convive 4 aa place dé- 
signée par la Cai lo-Mauu «tu- laquelia est ipj- 
tr.t son nom. 

Le menu est composé comme auït: 
Tuie du veau *aoce Tartara 

Fnet da bteuf à la Hviaiaaance. 
JsiiiboB gleoé — Salade da Laitue 

Fruits et Desserts 
Ll i;juleiiie Itordeaox — Bière 

Cafo — Liqueur*. 
Le  d laer. préparé par IL l'i-rre Plotpiet, 

boleiier à Linnoy. était irréprocheMe. 
A la toblo d'bonoenr. préfidéq par M. H^nrl 

Delecroix. député maire d'Ifem, et M. Bonr- 
boa. inspeeteur primeire. prennent prnee 
MM Selicue.. président do I Association des 
Anoiena Levés de Lye; Vilberi, pré:idam 
d honaecr de la m^mc awo^iotion ; Gauthier. 
E résident de ta Lieue des Droits de l'Homme; 

apevéaa Lïf-bvrf. vico-présidenlda la Ligne 
de» Droits de l'ilamina et professeur n l'Ina- 
litul Targot; DiOt-^ar Looiotto, de Willem», 
d'.-lêgaé cantonal : Ifarlet. rapi:aînedes doua- 
nes a Itoubaix; Frognet, lieaienant dcsdoaa 
nea 4 liera ; Joly  maire de Lannoy. 

l'artni les eonviv s. na nombre d« S00, on 
remarque auasi MM. Simuel Duiarlio. ad- 
joint DU maire deLeonov ; Lnllarn et Desbon- 
nels. adjoints au mmrj d Hem ; Bont, maire 
do Toulll&rs ; P^renty, perce:>t^^r 4 Linnoy ; 
Loridan, adjoint au maire de Sttilly; Carretia, 
président de la Société degymoastique a La Pa 
triais• de WaUreLoa; lVi.n.-oij, conseiller 
mnnicipal 4 Lanaoy ; Ansieoux, receveur des 
postes ; Héont, receveur buraliste; Menriese, 
président de l'Aeeeciation de I.annoy ; Gayot, 
commis BM-ineipel des oontri*alio*is lûdrrectea ; 
B^trcmieux. eeeréiaire de la Laonovenne, 
représ'inunt eetia Société ; Mo*ini-.T, aecré- 
laire de la mairie d'Hem ; Gniiyae. aiembre 
du Bareaa de bienfaisance de Lys t Silner.de 
Lya ; tooa les iueiiLutuura u inatiiutricea da 
ounton. 

Le banquet e*t très animé, \"i convives 
sont empreints d'un? franche gaieté, ton» se 
aenlent 4 leiee dana cotte asino-uh-ir■■ r,u 
aoulle le vent dune réelle fraternité, idéal 
eoquef tend l'ensetKaeuijat vretnietit (siqua 
et républicain. 

A rhcur-3 des lonsis. M. F. Sjlomé. préM- 
dent, aa ieve et, en Leur aoubaitent 1a bienve- 
nue, il remercie les convives d avoir bien 
voala es-Uter u ce banquet, fl donne ensuite 
la parole a M. 11. Delecroix, d.puté. 

Allocution de Ht- llvUcruii 
la*. Henri Delecroix «e lév» et àH qu'il est 

boureux de eoneiater un; inneveiton dans 
cette fête. Ceet la pr'-aence de» Démo» dans 
le» AmicalLM. M. ÏMeccoix aborda la ques- 
tion électorale et dit que les élections derniè- 
res ont été 1 csuvro de» instituteurs qui, par 
leur enseignement, amènent les  masses on 

m «a   voue erre   ce 
Dautre*. plus autori 

A parucu.iar aate» iausarade  Nap»Uup   _. 
éeOvra.vnaeoM dais teitrotu aer «• poiai.Je delà 

"~ '   tleor aa t--muignixe d;  ayrapethi' 

aatuu 
IXtl e anociatlon 

iuje., de la msnil.'Stotion 
Jec lijur, dont uutre tattu'-i pour celtes 

.vu..,il eai «es   abuse» fue Jane  ~ - 
tout <1«ooa 

i^V't In OinV'ilte, si Q» mot pent e'^ppl qœr 
BMis republioeine?   Ce etWt k<i*n*n.ee <)'» l'eu 

Ci'IlilU 

Discoure de M   Yilbcrt 

fclcrdatii t, cl.ers Ciloyeos et C niaradss, 
Eu aisist'nt, cor:isie pri-si iciil d nc-ivoeur, 4 

c l'u inwni()<|u« léui dee omice.ee ilu ceRtaa do 
Lainioy.Py Uviii-e l'un âge do ce qu» (iciieudront 
cee Mlle» aeelei.^ où la frefrn:U a.' wri ['lu» 
un vain root et ou tout lea contre battront a l'u- 
aie-on. J'ai la r«>i:li« qusoetti tète ramènera 
otaqu4 année avec alla, que! que eott « lieu de 
eas orgaolaellon, les mémei jetas, les m«rues 
tiouttiiiH. Lae isaigots que aetas portonn soot. 
en ffl l. l'imbirme ae le trevsrnrte .1 de I'UBIOU. 

Jtpriuairnl d'.- aus Ateociatioii* 
«S»»; ilconsifoavwii G e ps r t. 

i d-eroiti 

t de date r-'osaln, su an e 
:>, étendre ae» dons d'ac 
■eleJotl fl  M   a  <M peei 

i ^*s membrei. 

u d. 1.1 Ida! 

lael ■ 

•«//*, « 

i remit 

celle-ci sort digne ée nos Invités, j, 
isse a penecr IXIort de voistrfd qjeli 

i coûte, car ai l'Coolc laitue es', nvutre 
■M uétracieura. Et ceux la ne noue uni 
i.ugû nus peiuet Tout fui tait pour aa 
iii M euocO». Mai* i,e avwrut cotante 
«ra ^ersi \*reaoe et tans la vo.ont* IBIBB- 
ej i-Ous amme A ker adaesse, nous n's- 
icuii uttf. de naine La mot eit fcauui d: 
laïque. 
ua oui.  par   leurs tgn» rant-, "-'1 cru 

pouvoir arrêter aotre essor, ocJvent eujourd'hui. 
'e auccâ» de notre  iôte. faire lJur   nua 

toinj runJre etilin, l'il  l'ur reste encore 
du Ju^etnent,  que, l'argent. Is pression. 

'Uniuic, t)ut rient te briser coatr.- la raison 
>ct   eoorprendr» qu'a Lys. jusqu'ici re- 
■ui idées démocratiques,  iwm ayoriH 
 «troupe euro anal   que vous   feruex. 

Ire depuis M Delecroix, députe : M 
._. M. b» capUsioe Marlet, les Gout-er. 

Ju.y, Lct=iwre. Carretta. Foetainr, Smliy, etc.. 
jusqu'aux plu* humb's» Inestluteur». prèsTdant» 

UiDree d eaaoatanaae. qai nea sont pas 
luiriunt*. »uus entin jeanei et vteu.v ité- 

ra du ri("L.e laiqu;. Lon serait p-rte a 
qu'une tœ a de es burnetto mauiqu.- 

enangu eo quelqsaa année» les uparsUani d une 
uimii:u:ia   U Ue.c'stt le livra. 

fetc est Hrouvre des dix membres de no 
tuisiioa  de l'Association, et en   psrticu- 

lier de noire InintigeM»  seoreiajro  Aiirei Li'- 
nard. tous ouvrier», qui,travail termrne, venaient 
cbe-iui- soir mr cea benes,   avofittat 4e» qunl- 

■''it.li ée loiair qni leur irstaient nrâperar 
■sar les uiu» j?uare le anémia du as-'ierre». Voila 

u da pu»**, anus is OMUiaueruus dans t'a- 
11 fa ut que la laïque vivo, noa en se repo 

saut sur an lauriers, car fosuv-e  o'est qu'énan- 
ebé:   Toujours sans trtva, tant qu'il y aura des 
éOtseaeg   a ruîatrer. des deehôri'ee à soulager, 

'la aara d>-l»out.  eraeinio de Polsaeareag|s*ne, 
irJiciiue valante de le solidarité  repnbncainc 

dento^riu<|ue,   digne»    prunsgsnaie'es   des 
-■■!■ de uambeUs, de Ferry, de Jean Uaoe. 
Eucjn une lois au nom des élevé» aocctûleux 
.i *eront les   premicri"  Il p:oflt:r de eatU lésa. 
vous   r, roircie toue.   Je  lève mnn   verre en 
r- iH'ur da saecésde Isnouvelt: h-gislature qui 
nffleaaaj qui donnera  eut   or.eBiiees  de l'en 
i .■ .i-:r. ut U   facnl'ù eViaculeatT » eue eolsuls 
i n incipee dea émits de  l'aomme   J   l>>ts e 
e Se il J pensée, a l'éaoie ri-etisem répuuliuaiuc 
duu-.j^ali^ua 

Dlfli-onra de ■■ Ronrbon 

La parole ut ensuite donnée 4 M- Bour- 
bon : 

vent de frnh*rnU* et de saJIéarrH qil avait 
Boanté ran eWnUr a àully. aouffle euj^urd'hui 

Ji suis venu a nutte fête, du il. [»rcu qtw 
n.» n iiui |'»Tsm aBai:e, jeconnai^stsMM. 
I,  ba.osnt  et d'autre*  enuore.   Je levai» 
Sue la fête était organisée SUJS la prau- 
i M O.'lecr^tx. députe, c'i-tnL une dou- 

ble rais'u pour moi d'y assister. Je ne saurais 
t-ou Mrs, dit ensuite M. Bonrbon, pour ee» 
vailients oo^eborateur» qae eoat kes inetituteur*: 
pernii ce val lenU qui neu* eat^nrvut, ii faut 
art;: Dcncuftiuurg, uebiet, Letevrs. 

M, Bourhon rerrrere*o enseite la délégatioi 
cantoiiuiu représenléu pur Àl. Dujardn. Joijr 
et Lamottc qai »onl é?i hommes vraiment 
rténinlértairti II rend hommage à M. l'ollier, 
doyen t)''[*\ 4 M. Monnicr. secrétaire de la 
mairie d'Uem, qui a été 'M an* dans b même 
commune. 

If. Moeeier ne roaxit pas. dit il. d'avoir Ité 
instituteur, t-inn.c ot il ne réagit ps» uou plu» 
de vernir ligur- r sut milieu de» iastituleurs. « Si 
l'iiuvrj dus associations est lOzonde, il ne faut 
pss s'arrêter, cor II y a encore une loigue mure 
a paranurir Le* aasoolattoas ont la niiseiea de» 
«user le tendi-mein sus eolanta ae  l'ccole put» 
Su'eile» ont tocej.t* de d.fendre leur» éraita. H 
lut maie'.enant laisser le cétt rtcréeld et peu 

ssr su cote solidarité ; plo* que jamais ja voas 
damsnde t tous voira concours. 

M. Boe'bon fait léioge éa t'AB»oeiation La 
Brtllerie de Wattrelee, qai étetrihue riinqne 
atm.e aux enfants des écoiea laïque» t>0 pote- 
rinet. 150 paires de cneoesuree, 

On pense, avant tout, dans'cette Associa- 
tion de la Bailierie, 4 soulager lea pauvres. 

Kn Snlaaisg M. Bourbon dit que  les A*so- 

Vi b 

._ eiations doivent prendre, des maintninnt.uim 
core ignorantes 4 la cooeeption de l?ors droits'orientation diUérente da ce:lo quelles ont 
et à leur évolution Eoc.ek'. Il remereie l'Ain i- I pris'' jusqu'il présent, e II fout former des 
cale de Lys de l'aroir epp.'ié 4 la présidence Associations qui Tiendront eo eide 4 ceux 
de ce banquet. qui souffrent B. 

fi félicite M. Salomé de son dévocement et Ce discours, plneieera fois coaeé perdes 
de n bonne orgenisntion pour celte fête et 'epplendieseinenia, est ehaleureuBeuient sc- 
iévesoa verre eux insiitateurt, M.  rinspee-lelemé.   . 
leur,  président, commission et-tous les mem-l    Un jenn'ï tôlier. Dosent, 4gé de six uns, 
bres des Amicales du es n tan. De  onelourcux offre on edperbe  bouquet  é  M.  Bourbon et 

| applaudissements ralentissent, et les cri» de : ! récite on compliment. 
Vive Delecroix, mille lois répètes, se font en-|    M- Vllbert. président  d'honneer de l'Aeee- 
li'ii'Jre. I etation de Lys, prononce le discours anivent : 

ran bndsfst lot 
mettre d'augmu- t^r emsiblement ee» libéra- 
s envers lus oamtrsdee qui se trouveront 

sans I inlartasM oa qns la malade aaada 
au cnùmngi' sana oublier cou.v qai auront le 
gloire de d'fuuiire le drapeau de ootru Fr»uc« 
ré pu b' le» i as V dflroocrst CJU": en un ntol '-,li 
e*:ntarn«»ern au bien-ft-e mstérid du nomonnel 
Cetv meiiiere de voir et ée (eire Itri gagnera I» 
eympetTit» et i'ii«.>a»ion de tous et vaudra dire- 
bic» *ea rapimrte ae ceurtois.e et deoo^dielite. 

Ne*M BTon-l'espair qae tou» les aasie de l'école 
laiqu» viendront a noue, ur ■iairoct le a— bsw 
déjà «levé (îbOj des adnûrenls et surtout dea 
iserabres honoraire» Nous faisons dooe un pres- 
sant nppd ans persoane» devoudse e la cause 
de l'Rngeignement nop'ileire. a leur esprtl d'iui- 
tten»e Toate aociùte ne pont prendre deeeor qae 
Par 1» aoranuBMaiS de ton» eas membres qui 
deircBt s'ellsever de faire de nouveile* reeraes 

i/rtac a oe» aouvei.ee Mesourbee sue anuaes- 
Î-.-rous raaltsax. la   cuéaUcm ds   livrets   de caisse 

vpargne nous se s   plus   facile   eu laveur dea 
e!*»-jslabori<nx, Pncuet  de   nouveau» volume» 
pour la   btObofhè'iise ecrénire, uni   phts grande 

nbutioa de luieaoeats et d'astrae «afête de 
■ScsssiU preemara. 

Maie soir. Aaswoialmn «'est pae   eauqaement 
a» «ouvre de   LiesMutanoe   et  de  charrie, elle 

poursuit un  autre  but. Au  bien /Ira oaieriai. 
slle veut aussi assurer le bieu-étrs mor ] et in 
tellectu»! des entante t qui elle lera aimer l'6:olo 
en lenr taisent connaître ta r.eceasrtedei'instroc- 
tee. 

Isn eélet. ce  «pie donna   J'eoo4e set te nntiSre 
premièra de   l'esprit, t'a   pâro   quand ri nourrit 
des srdaate   ne feu es   cela que ie tiers de »a 
ilciu : il d"it a 1» tociolé d-» bommu a «Ubies; 
il doit des   citoyen*   a l'tiat. L'instruction nous 
rend d'ilminents sarvicea daai toute* tes ctraoaa- 
tances de  la vis. Pour n'en citer qu'un exemple, 
ne nés» est-il pss   bien   désagréable ée faire lire 

se lettrée par un 1 ors qui n'ears  pas loajsur* 
i dncriîlion dJsirabic. qui.se 1ers as meiin ptei- 
rds rseautot «os petites misères a qui loud.a 
:ntcndre4 Et puis, regardons autour de nous 
Vuele sont, sa gésersi, les   ouvrier»   lee   plus 

hai'ilee, les plat laborieux, quel» sont   les meil- 
'■-■»vs cultive surs T Ne soat-copse ceux sud oat 
ocu deliattractaen.qui dévJopps l'intolfigence 
tt  is  iegemeot. Quels sont Iss sreis les sflus 
UH-*. li-s IrO-es les plus U^il-c,  lea epoui le» 
.lus beareux T Me eout ce pont ceux qui ont de 

l'un truc..ou et ds JVdacsUoa.parce que oc» deux 
ebose» bleo que de différente   naiure vect   rere- 
— eut  l'une aaai   l'autre :   l'instm^ion   stnane 

keeesslreinssi l'édseaUoo cl l'tjuj.Loa appose 
riatiructioa. 

N't-ioo  pas   use   d>oss  bien trieût Ae taire 
ii-lreson buil :m ou d' a nooepter an auiiei oa 
i peut rien obtus; r T Oa a'esi vrsieieM bon ai 
ij-i'u que quand ou peut exercer sa* drcsui uoli 
]u»( evoc indépendante, et c.tte  inJi'pendancs 
lus ne puuvoas   l'obtenir nue pir l'Instruction. 
Qumd le démocratie coule a pi--- '—*■   -'"» 
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IMafpataaM do « Wel,»rr 
La parole est ensuite donnée è ht. Napo-' 

léon Lefebvre, vin préalùetvi da ia Liejua dea 
Dru;l« Orflbomm", uqt. daoa une aJlucusioa 
trt-B bamoria:Ique, bu ]? rortreit des parti-' 
eansdu régime répatticuin actuel, pv.ni par 
l?a resotioamairei. Ces dernieea noaa prea'' 
nent pour los légionnaire» de Befsébuthi soi 
lunt do l'atiara de Lnoifer. Jl asticae ia cil 
repujiiicainede Lnnnpy-Cvêoing d avoir 
cou* ie joeg féodal qoa faisait peser if »ni. 
gneurd Annappse et qu'aurait voulu faire po-? 
ter ctai do Deuvinei. Nous aatnnae Ici dann 
une salie satu.-éo da I idée républicoine lafqoaT' 

Il féncitelerfréalrlem. «elomé, d'avoir or*' 
ganfeé c«ua balle fêle 1 Dan» le lamas. mUL 
nos enneuui ùisaiantqao ooiaaoriions de In 
Cavcraaje rinomlnatton, île étaient 4 ce mo- 
^la»fnya»l9«4nrjja. noua étions comtno- 
dos poniienti. Moll aujourd bol. Is lace deaj; 

elio»es cil diaûAe, l'Oculo laïque Lut serbe) 
de noire vioeocTale. Ufebvre termina en le-' 
vent son verra 4 lEcole laïque triomphant, 
au milieo oc la liupub,ique irioaanpanta. 

U's peaoies da rito-oa L*bvru ont ■■:■+ 
lre< gortu'n* 'Icefauxlitotro qui e manifesté usn 
cnthousiusme par de  vigoureux applaudisse- 

Puis un mernbra de la Jeauesse republicaino' 
Os LiJle. M Deplnee priu raseemMéc do bien 
vtntMr aMaar labaence du président retinn 
a lAies. Ii est donc son interprète ponr aaiuar 
lsamorahre«derAs«»ointioo.il lait l'iilog.. as 
I irte^ lafrrae  qai grandira  do  plBï  en p'ui 
II termine est  disait qu'il ne manquera   par" 
de dire è ae* aima es qoa été ceue 16t. an 

Pais M. Carrette. rmetdent do lfl sssnsM dt 
gynina^iqiie ■ La Patriote de WaUrvias s 
nommé oflicter dacadémio par M le Presi- 
i^L^i M RéBubli«« ion de aa eieite » 
Tontooiag le 4 jais dernier, a pris la net-osi 
au nom de la société La Lanaoeeane du Len- 
noy et la Patriote de Wattruloi, deox sociétés 

J'apno-te le salut cordial et fraternel der 
rymnaste» répubtieabiB aux vaûlan « luiauc-d* 
Hobn de l.aun .y. 

Je me   fais   l'interpréta   dea membres de « f.s 
i'.-t:-|©u », de   Wattrelos  al   de la   Sosieu  dé 
■ ymaastique deLanuov pour r-rnarci-r Mes,n' ira 
"s   orjeuuet-ara  d*  1 eimsUe luin.iioo uu'ila 
>nt mes vorfu adreaeer sax des» socista» si 
il amie», qui  sont  très   b 
sisrqua de   sympathie qui 
cette otreenstance. 

C'est «ponton/méat   qu'ailfls    oat   dAotdé  de 
r.iii.e p.rtt la graada  et belle   msniLsUtiox 

lelque ei re[>ohlicaine qui ae déroule. 
Comment ponrrait-il en être autrement * 
Vsti»   Mitres,   dj   1 inttrsotieo   ki4ue,   vos» 

Hit-'* de l'éJasation morale; uou« aulrea    de   Je 
gjmnsi.tiqu\ nouafeisons da   l'e.t.icBl:on plivat 
que  et   tous ensemble, n<.us Iravaillon» a l'éîts- 
oauon   ripubbnaiiàe dee jeune» ftaération» iiul 

■ sieurs 
la   bauls 

s eta douoûe <-\ 

i gène-an. 
1  ds la p>t 

t eani et le* 

ita près..-* dsaa 
'oa vuut m puri- 

renére léuoiides Teuton voua 
et messieurs, de l'indul- 

gence eveo laqa-lle vuua avci eaotMé se eimme 
et a-ide eipcsd. j'adresse IU.VI mes rume«ctiutinte 
cordiaux a Uus met tollai>uiaieur« indieiin^.e 
ment, pour laaw Utvgueujeul 4 la prospérité de la 
Lat.ju ■ de Ly*. 
 oonvtc, cttoyeni et cameredov, 4 lever 

e a .X grrcieutee demot qai. par leur 
trseraee. ont eontribsé a embellir notre teie, e 

I. Olsoroix. notre dépnU dont l'aniebiine' est 
iradiiiunif-lle. a M. ll-jurjon, l'iaijieclaurdévoua 

■ue la dénommarsi le pèr-- des IsstUjtteurs 
quel, mslgré lr>* charges multiples que Ipi im- 
ttrm lea exigencen du eerviee loslulre, B bran 
esta ss toindie l nous, 4 M. loi?, le aymiistht- 
ue maire de Lannoy a laJnuoesee Bdpubiiceine 
■ Lille, dont use dclegsuoa noas a oauat une 
n» iadicubie, aux aociéte» rausicsJs» etgffm- 

uiquos, • lea» Du ■ amis de» sur» coauutiu»e ; 
ti un mol, t tous iea organisateurs de notre tête 
an tonale 

Des applaudisse me nia Irùs nourris couvrent 
oe discours. 

Difseonm de M. GmnAmieg 

M. Gauthier prend ensnito la parole et re 
mercïe les membres du l'Assotalion oa nom 
de le Ligue des Droits de l'Homme d'abord et 
couimr. ancien instituteur ensuite, il exposa 
en quelques nota la doctrine de ta Ligue : 

>us prenons le jeune nomma et noas lui di 
, Il r e esoisir entra deux routes éso* la 
d'un coté c'a»! la route d* IVgolame, l'erreur 

i préjugé, do l'autio G est la raiseu et le pro- 
grès. Cesl cutte doruiCre rcul^ qu'il feui euirre 

river t ct-e bon citoyen Je me réjoui», 
ancien instituteur , d'avoir collabora l 

i'in->titution laïque, qui devient de plu» co plus 
puissante. 

Abordant ensuite la question des dernières 
éleciions ségulttives, il dit que malgré lea 
neuraiaes et las quarantaines, las élections 
ont été mauvaise* poar lee dur;eaai (oes pa- 
role» prêtant é l'hilarité générale). Les inati- 
luteors n'ont pas fait Les ttleoiioas.mai» ils ont 
lait Les élaotouie. Il termina en disant qu il 
est beareux d'avoir participé 4 ruaunrv de 
laïcité et espère que les propugstouxa luttva 
achèveront i uauviu des anoîens. 

Des oppînudissein-uts éclatent do toutes 
put u. ûm oriu : Vive Gesubjer 1 

iroal   pi..s   tard la   ira 
uiocrotiiiue  et tnoao-S* 

ISfBaavan, qu'au nom de eaux qui U repri- 
sent», j* fsrnia sa VOSB ardent Oep^priM 
pour toutes *A Amicale», ansqselelloriqu'e.l» 
len'eut en oe moment nî eoil pss vaiu. 

Ouent au dévouera:-nt des gymna tes repulill- 
cei:.s de I.annoy et de Wattreloa, je suis e :lt 
fisé a voas faasurer poar l'avenir comme psi 
le passé. |o jeun dans le but de vos» être agréa 
bljs et d* Lb-o servir la cause dérnveratique. 

Lausei-moi, M^-tdamii, Mersieur*. r*-um*t 
sa na an éa aoear m» lai oa votre dJvoueiaent 
et mon eapûrnics en va» saocét. 

Vive l'éoota laïque .' et Vire la UJpubaque ! 

La série dea dieconrs étant i'-rniin . M 
Delecroix demande si personne m demandr 
la parole ; Je oiioyen Alphonse Leroy eu k 
M. IWi.'orotx : « J L'.-per-.; qae vous soutien* 
lirez de votre mieux les humbles ot 100 \ont 
ch'-rîra toujours, e 

Un vivat a ensuile été chantû en l'honto-tr 
de M. U- Delecroix, député. 

Le banqoet e ensuite pris fin an milieu dut 
enthousiasme indescriptible. 

Arrivée dea sociétés 
A troi» heures, les sociétés commencent ( 

arriver, les vins d'honneur lenr aont acrrsi 
sous une vaste tente artiatentent amens^éc 
dans la cour de l'école. M. Bourhou s iretse 
un mot da Mienat'ion 4 chicane d'entre 
elles. 

Ln fanfare municipale de Linnoy m*. 
eompie \(f> exécutants est rhaudeme.it u-, ta- 
mue. on n'entend que les er.a de e Vive il 
Fanfare de Lannoy. a 

Le Cortège 
Lea eociétès.apréa avoir pris lot vins d'bea* 

naur, se dirigent vers le ueu de la formuiiea 
du cortège a la Justice, et aa placent ùana 
l'ordre indiqué par le programme que noue 
evons reproduit dimanche. Il est cinq houn?» 
le rortègo sa met >n marcha et son l'Unie- 
ralte arrêté aar le programme. 

Partout on rencontre des fana ses portes 
portant diverses tosoaiptiona, tailla que : 
lionoearuux Jùoles laïques. Hooneaj- a l'tùi- 
saigoernant laïc. Vive la Républiqae leique, 
etc., etc. 

Le corlégo est magnifique ; on remarque 
principalement les filles do l'école lafqne, tml 
ont dans les ebeveux un noeud de ruban d'un» 
dee trois couleurs, et qui, réunies, forment lea 
ooulaurs do drapeau national. C'est véritable- 
ment imposant, la foule est énorme, roe «ret- 
toirsiont boudés de curieux, aux fenêtre?. 
même empressement. Lea aooiéiés chorale* 
do chaque Association entonnent des ofaonls 
républicains, la musique municipale de Lan- 
noy donne se cortège La pote gaie par ses 
joyeux pas-redoaWé.e. 

Arrivé au Freeooy, le cortège ae disloque et 
las diverses uttrsctiona commencent. Dana la 
ras de fEgli.e « neu la concert.   Las anfanu 
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t là et ■» poar vctr» chraoe I Je 
Tôt comme TOTM Tonam et 
I ftautntrni sur 1M msins si non 

pourra que j'aie me» dix 
Apiir j uiia£j L« iraiM nar- 

1 d'e-jonrd'huf, et voici ui 
i fit ie Yankee en tondont un 
atst IrantM que PoBJnde regnrda 

da poêle, en rixul d'an gnt 
t et nhatatt- 

a lee écnyi'Tt du drq*ne 
ait de piantar des piuurds 
i et deux jours après le 
■Et «sept ééeeé, nui y eau 

i éa quartier qui  a'iator- 
8 anVnnnt, de oa qu'on csitnv 

. ânlpotie dos voitorea déV- 
i nflebe rapioçttH en noTJj 

1 de %. Micbe, on), lea 
b*%   renarjiut    asn 
i, lee (#»«• UtaUneber 

•*at. Vramam ©ton, U nrn- 
"      uttPUJi è?li #tu ii 

tete et an habit i.otr sur le dos, s'occupait 
déjà de peindre eu lettrée liautoB comme 
aa enfant de six ans, aur lee ualitsades 
de planches qui iraient entoure jusqu'ici 
la ménagerie de Ponjal •,r*>s mots tracée eo 
earwrtérea Weos aar fond blanc et aveu- 
glant : jTIfon et, en plus ptiilus lettres, 
cette la s, d'Un To-Rè vît : Acrola/cs. 
tmWÊÊÊÊÊ Ctrous effrayants. Phénomè 
mex,Ménafferie.¥r*ac\ë Elton tenait.sf-ion 
U mode anglaisée! flm<Tirainf,i fl-itter le 
goût français en donnant t son enseigne 
lee couleurs triroloreo. 

Deux mois aprèt, dans cette banlieue 
Esmienne, te cirque Elton était célèbre, 

a foule avait pris l'Iiahitudede s'y rendre, 
tes hyènes da dompteur PouiaAe-Znn- 
Damenighi et les exercices du vieux clown 
Goa f ffraysieol et teur é toor amusaient 
lequflTtier. Celte (nti*t<: de errrjne forain 
rmnlant» totrtécoop «a plein Paris avait 
séduit et attiré comme quelque chose de 
nouveau et d'exotique. Lea jours de paye, 
laa ouvriers s'y rendaient en famille, 
offrant le anoclacle i .a femme et aux en- 
tants. Dea artistes des environs-de* pein- 
tres, entraient aa etnrae Elton, ee vareo- 
eee a> tratatl.frteignatrt leur pipe a la porte 
et il* se plaisaient A regarder cette arène 
on «agitaient, avec des contorsions près- 
une macabres et qui pourtant taisaient 
rire La faute de ae geoa rire brutal qui 
totUM tssnssse an ootsp de oanon, la vieux 
On», lient, raLtatina. ackyioan. funèbre 

GeCoa étatt asssaan» ssssadmets fsrioc- 
rapation die Vraxtcis Brtoa. L'Américain 
trooritt avec raisoa rrtn le eiegrx elowa 
ctajl usé jwcti à s^cq^B t le PAUTTï 4ia. 

LU estait fini. On «nteodait dans sa pcd-1   Cox Ot cUduer sa langue contre son pa- 
trioe aruuicie uu râle de mauvais augure, ' lais ot, frOBcaot asseje tzistemeut sa lèvre 
lorsqu'il sautait avec effort d'un ban-eau ' inférieure : 
d'une obfiiee i l'autre. |   — Je vois ce que c'est, dil-il. Mes vie il- 

— Ce qu'il nous faudrait, diaa11 BHoo t les jambes voua paraissent raides C'est 
an bwhant hit&te, c'est ' un clown. Un vrai 1 On n'a plue vingt-cinq ans i E'ies 
c'.ovn et une ôcayèiel Oui, une joHe j en ont tarit (sft Ae cea sauts, cet pauvres 
écoyère I Quelque chose de fringant, d'é- flûtes amaigries ! Eisa auraient besoin de 
Irgautetd twidi/ Ces damnés Tariaieas I repos. Ah I tenez, ei j'avais aonJerncnt 
Ile aiment te jo-i i-lua que personnel Us ! autant de ic.he.lmgs aujourd'hui que j'ai 
«ont bons là ! Avec cela qae le joli oourt ha sana soif de verres de Itrandy, je me 
les ruei 1 j retirerais dans quelque coin caché prés 

Francis Elton ne fut cependant pas bien d * L/indres,*, Hammerinrith on û Putoey, 
long à trouver la jolie fille qu'il cherchait 
et il ae frottait Las mains eu disant an 
malin, au eieax Cox : 

Monsieur Cox, décidément le cirque 
Elton ae fende! Nous pourrons annoncer 
demain qoe nos habitués auront la pri- 
meur d*noe écuyère étonnante, destinée à 
devenirp'us célèbre qns les plus célèbres: 

mademoiselle Laariane T 
- Ah ' ah ! fit maître Cox ; i la bonne 

heure I Et sait-elle traveraar les ronds de 
papter comme ii faut, n*adejmoi»«lie Lan- 
riane T 

et je nie laisserais monrir tout donc*. 
ment en prenant le frais au bord de l'eaa 
en éti.en me chanfi*ant i mon fan de coke 
en hiver «L en me reposant toute la jour- 
née. Oui, oii,air, je devine, je devine., 
allsg'f Lee jotatnros de mea oe ae mettent 
écrier mai ntenant comme dea mnebines 
ma) graissée». Ça vent tout sTmpiement 
dire une chose, c'e*t que les vieilles gens 
doivent, i un moment donné, faire place 
aux jaune*. Mais poar ça il faut avoir le 
droit da ne pas mourir de faim comme un 

t vagabond. Aprèseela, pour ce qu'on s'n- 
Mademoiselle    Lauriane   atit   tout muse dans ce monde I 

faire, monsieur Cox. Metetesantaelle Lau- 
riane est une perle, et la fortune du cir- 
que est faite ! Ah' ai le bonheur voulait 
que nous eussions... 

— Quoi dope T demanda Cox avec in- 
quiétude en voyant que M. Elton s'arrê- 
tait. 

Qsjni f rien. Je) ate vantais ris» dire. | navratst. 
Eh bien Y Mee-vos» tant 4 fart r»si>os4 se — Bh I 
nssrtrn, GovT L*w enereioss d'hier soir «aiEt lafsanva-ntsi le 
TOUJ. ant-Ufl pas Ufts taUgui r - \nt 

- V'ivonsl voyons I dit Francis El ion, 
nasd'éniotirri, mon vieux Cox. Comment 
doncl Vous allée pleures: maintenant T 
Etas-vons une petite ÛIIOT 

— Oh r j'ai passé 1 ase i fit le clown en 
essayant de sourire, et ce ricins, dans aa 
face jaune, aras aa bouche édeniée, était 

dai snaoraga, maître Cox t 
 le amia de vous choisir sj'u 

ïTmplacaat, Aprst qvoi, assis an bureau 

et comptant la recette, vooa ponrror, tout 
à votre aise vous reposer et laisser crier 
les jointures de vos jambes I 

A ce mot d>î remplaçant, le sourire at- 
tristé de Cox s'ûtiùt chatiftij en un sourira 
d'incrédulité ironique, doublé d'un visible 
sentiment d'orounil. Ce a«uvre eieux 
ooorbé «t vans force retrouvait un snonve- 
ment de fierté pour saluer d'un geste de 
tête négatif ce mot sinistre et meurtrier 
pour un artiste : nn remolofonf. 

UQ rentj-Jafrtnf 1 A lui? Certes il pou- 
vait être vieux et inutile, le pauvre Cox, 
il pouvait souffler et siffler quand il vou- 
lait, comme jadta, faire ces pirouettes qui 
soulevaient les acclamât ou* dans les cir- 
ques rorsqa'il les exéontsit autrefois ; il 
pouvait n'être plus que l'ombre de iui- 
méme, le spectre de son passé, le fantôme 
de Car rtntrâptttc ! on pouvait ewisterà 
su. chute, à r.a raine, à se mort. Mais le 
remplacer T Non, en vérité, H eai des 
bomn»as auxquels on suoesède, osais qu'on 
ne remplace pas. 

— Je unis de la grande raoa, voyri- 
votis, disait-il parfois avec sa petite vrrx 
do vieillard, at quand je mourrai, mem* 
inconnu, flans nue mansarde ds ce Paria 
où ils n'applaudissent une ma dsoréjattstfas 
sans voir que.chet mci, j'ai été uneghilre 
et qu'où a imprimé so»u norhraU dus les 
mayaxinet illustré** cl sur les ioalsrd*, 
commje on le tarb pour le vainqueur du 
Derby; rjoAnd Je disparaîtrai sans plus 
htrre le hrolt qu'on oslUou que lea ga 
1inos jettent dans ht Tamise, je n'ea au 
rantrasmotnea rn&n hrmrtwatak womm* 
vY^ningion. Tnrt Ve monde u's P«ji ton 

hfvrc m ce rnoo;ie, qu'on le sacbe Lùtrn. 
Ii y a eu Aariol ici, et moi là-bas. aaTraa 
quoi, rien ? ie me trompe. Il faut 6«re 
juste ; il y a eu Kenwell. Mai* où sxrt' 
Kenweli maintenant 7 D sparu I oil..-.é ! 
perdu) Ah! eslui-là était tns komuttet. ■. 
Oa dit qne les femmes son! cause de &a 
perte, lies femmes T On devrait dir-* • une 
femme» Pauvre Kenweli) Lui seul au 
go. iode pouvait noua remplacer. 

E', es attendant le remplaçant imim- 
bable, impossible, le vieux Cas: coati- 
nanit i amuser les bsbltuds dn otrosio 
Eiton, multipliant lee grimaces pour reir:- 
placer 1 agiltti ubsente; imitant de sa triste 
voix cassé* le en du eoq, is miaulement 
dt chat; MesTioatoraittiui-mèaie, paro- 
diant sa propre vie.liesse, toussant, punr . 
taire rire et toussant a pleorer, la pi-i- 
trioe déchirée, les eonjouctrves des Vi-ux 
rouges et sanglantes, nuis les lernc* 
écartées et sous son bïsnc at son rrup", 
aous les sébeures grotesques da barboui- 
lage de son masque de clown, laiisant 
apercevoir ses dents rares dans in. b' uclm , 
de vieillard faîte pour baiser au f'i<nt ses i 
petits-enfanls, et qui continuait à lancer 
des laxzis grotesques et des cb.ais ,iii s'.u- 
nidsH. 
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